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Une détente en Orient 


Nous soubaitions, di y a quelque temps déjà, à nos a- 
mis Belges qui s'étaient tant soit peu fourvoyés à Londres 
dans la politique de M. Lloyd George, d'être plus heu- 
reux que nqus auprès des Allemands auxquels Ja Commis- 
sion des réparations avait fixé une formule de paiement. 
Notre souhait n’a pas été exaucé. : 

On se rappelle que la Belgique, à la suite de la déci- 
sion de la Commission, s'était proposé de négocier diree- 
tement avec l'Allemagne les garanties qui permettraient 
d’escompter, dès maintenant, des bons du Trésor à six 
mois. À était permis de eroire que le Reich comprendrait 
la portée bienveillante de cette attitude et qu'il.y répon- 
drait par un peu de bonne volonté et de bonne foi. Il n’en 
a rien-été et aux Belges comme à nous, les Allemands ont 
refusé toutes garanties maya à Ifs ont même essayé, 
par des artifices dont ils sont coutumiers, de prolonger les 
délais de paiement fixès par la Commission des Répara- 
tions. Autant dire qu’ils ne voulaient pas payer. 

Les pourparlers ont, de ce fait, été rompus et la délé- 
gation Belge est rentrée chez elle les mains vides et com- 
plètement désillusionnée. 

LH appara!t donc désormais d’une façon manifeste aux 
‘yeux du monde que la Belgique et la France ont fait à l’- 

Allemagne, pour plaire à certains de nos alliés, toutes les 
concessions imaginables. On ne pourra plus dire en Angle- 
terre que les réparations sont pour la France un prétexte 
pour violenter l'Allemagne. La situation devient plus net- 
te; elle se résume plus que jamais dans cette affirmative: 
les Allemands ne veulent pas payer. 

Il ne reste plus au gouvernement Belge, suivant le 
protocole du traité, qu'à saisir la Commission des Répa- 
rations du ‘manquement ”’, de l'Allemagne, laissant ainsi 
toute liberté aux alliés pour sauvegarder ensemble ou in- 
dividuellement leurs intérêts. 

Cette liberté, comme le rappelait M. Poincaré à Meaux 
.nous.ne l'avons. jamais aliénée et nous allons être obligés 
d'en user. La Belgique n’ayant pas abouti, elle a laissé 
passer son tour de priorité et e’est à la France maintenant 
de se faire entendre et surtout d'agir. 

Nous sommes, en effet, placés dans cette alternative, 
ou bien d'aller à la ruine en n'’obtenant pas le rembourse- 
ment de nos milliards dépensés ax lieu e tplace de l’Alle- 
magne débitrice, ou d'user de contrainte à l’égard du 
Reich pour l’obliger à payer. 

Le président du Conseil déclarait, une fois de plus, 
quelui pas plus que le-pays n'accepte la première hypo- 
thèse. Il ne nous reste donc plus qu’à employer, à défaut 
d'autres, la manière forte. Que les alliés le veuillent ou 
uon, la France doit se sauver. Si on ne nous aide pas à 
nous rétablir, a déclaré M. Poinearé, nous nous aiderons 
nous-mêmes. Devant les champs de bataille de la Marne, 
jurons-nous d'obtenir justice. \ 

L'heure est venue pour nous, la Belgique vient de la 
faire sonner, de passer des paroles aux actes et de tenir 
des serments prononcés au nom des morts de la guerre. 


L L * 


La situation en Orient, que les dépêches anglaises de 
Londres eu de Constantinople représentaient comme très 
grave et devant produire une catastrophe imminente, à 
pris une tournure qui laisse espérer un prochain arrange- 
ment. | 

Le pessimisme britannique était dieté par la pensée 
de grossir le danger afin d'expliquer ou d’excuser l’inter- 
vention armée de l'Angleterre et aussi, peut-être, de dimi- 
nuer l'importance et le suceès de l'intervention pacifique 
de la France. 

On a fini par savoir que les Tures qui s'étaient avan- 
ces sur le territoire de Tehanak, n'avaient aucune inten- 
tion belliqueuse et se montraient au contraire pleins d’at- 
teution pour les contingents britanniques avec lesquels 
ils fraternisaient, ce qui enlevait toute portée aux me- 
races et aux ultimatums de Sir Harrimgton. 

On sait encore que le ministre des affaires étrangères 
ture, a ageepté par avance, et sous réserve d'approbation 


.À'Angora, la réunion d’une Conférence et la cessation des 


hostilités. Cette décision anticipée communiquée aux al- 
liés vient d'être confirmée à l'unanimité par l’assemblée 
hationale, et il est entendu que les chefs militaires d'abord 
les représentants politiques ensuite, se réunirent en vue 
d'arrêter les modalités d’une occupation de la Thrace et 
une étude des conditions de la paix. 

Tout celà ne veut pas dire qu'il n'y aura pas encore 
des heurts et des oppositions de part et d'autre, mais on 
semble être sorti de la période dangereuse pour aborder. 
celle des pourparlers avee l'intention mutuelle d'éviter 
tout ce qui pourrait compromettre la paix, 

L'oeuvre de la diplomatie va commiétiéér et il faut 
souhaiter, puisque celle-ei a un programinet#prêté par la 
conférence interalliée à Paris, qu’on ne vieune-pas encore 
compliquer sa mission par des manifestatidhs.armées qui 
n'ont eu jusqu'ici, d'autre résultat que de mettre en dé- 
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: IlLestmême étrange qu’en dépit des résolutions’ arré. LE PERE HUGONARD, 
tées à Paris)”]’ sans souci: de l'attitude de 4 A8 ea gngrot Vas 
France et de l'Italie, ait pris sur elle de faire en Orient} Mr "À Kat 


une politique qui ne'eorrespondaît pds aüx vues pacifiques 
de la Ounférence. Elle‘se mettait ainpi dans la nécessité de 
faife face toute seule à un conflit qu’elle aurait décha né 
et de soutenir.par sés seules forcescune. gufrre qu'elle au- 
rait seule provoquée. anus 1102 ph pelle ets 

: Ces edhsidérations qu'a fait valoir la majorité de la 
presse britafinique, ont #ans doute fait réfléchir 1 egou- 
versement anglais qui a renoncé à la formule.des ultima- 
fumis pour prendre celle des pourparlers et des conférep- 
ces; Il fui reste maintenant à dontier aux Tures üne preu- 
ve de son bon, vouloir en retiräht ses troupès d'un territai- 
re que.eeux-ei ne veulent pas oceuper, C&E il est toujours 
dangereux ‘de'rmettre: en contact des éléments armés, fus- 
sent-ils animés des intentions les:plus'pacifiques.: : ; 

Ce serait la meilleure des solutions pour.éearter toux 
te menace d’un conflit Turco-britannique où l'Angleterre 
ue trouverait, d’ailleurs, que des débpire l'Europe 
malheureusement, une lamentable source def 
tion. 


DE L'IMPORTANCE DE LAISSER 1 
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DEVELOPPER LEUR ESPRIT D'INITIATIVE. 


Les jeunes seront les hommes de demain; en eux te- 
posent tous nos espoirs d'aveñir, mais $ il’avenie leur ap- 
partient, n'est-il pas juste de leur concéder la liberté de dé- 
velopper leur individualité et leurs aptitudes particulières 
de ne point les détourner conséquemment dé la voie vers 
laquelle les oriente leur proprenaturef Est-cebien ee qui 
se pratique à la ferme, ou n’y est-on pas plutôt enclin à 
“restreindre, à paralyser même l'esprit d'initiative des 
jeunes, à leur tendre la vie monotone, terne, triviale, en- 
nuyeuse, à leur faire prendre en véritable aversion l’état 
pour lequel ils sont nés? 
:. #éPonne: ’amf. at: ’ayan age de déve en 
pre caractère, non de devenir un réfleeteur de ses parents, 
“écrit Mlle Agnès McPhail, député au parlement fédéral. 
“Trop souvent, il arrive que les parents, par ailleurs ai- 
mants et bien intentionnés, broient l'esprit d’un bon en- 
fant en le forçant toujours à agir comme eux en tout ce 
qu'ils font, jusqu’à ce qu’enfin il parvienne à s’émanciper, 
à fuir le toit familial pour aller où il pourra se conduire à 
sa guise, non parce qu'il n’aime pas ses parents et la mai- 
son paternelle—il les affectionne au contraire, — mais par- 
ce qu’il ne peut s'identifier à la vie de la famille, à moins 
qu'on ne lui permette de s'affirmer lui-même”. : 

A cette sollicitation instinetive de l’ambition légitime 
que nourrit tout enfant avide de devenir quelqu'un, de 
montrer qu'il sait e tpeut faire quelque chose, s’en joint u- 
ne autre qui a presque toujours raison des hésitations. du 
fils de cultivateur dégouté de son genre de vie. C’est 
Quand les plus âgés de la famille maugréent contre les in- 
dustries de la ferme et parlent en termes laudatifs des 
succès des camarades du voisinage qui ont embrassé d’au- 
tres carrières. ° 

De pareilles sollicitations ne sont pas rares malheu- 
reusement de nos jours dans nos campagnes, même les plus 
prospères. Chex les familles nombreuses tous les enfants 
ne peuvent avoir en partage le patrimoine ancestral ou 
faire l'acquisition d'une ferme. Ceux-là forcément sont 
destinés à se créer une situation sociale susceptible de va- 
rier suivant les circonstances, mais parce que les uns au- 
ront embrassé les professions libérales, industrielles, fi- 
paneières et commerciales, ou que les autres, les plus nom- 
breux, se seront affilés aux innombrables légions des fonc- 
tionnaires, des emplovés et des artisans de toutes catégo- 
ries, s’ensuit-il que tout ce monde disparate, soit plus con- 
tent de son sort, vive en plus parfaite sécurité, plus assuré 
du lendemain, que l'agriculteur qui sait bien cultiver ses 
champs et élever ses troupeaux ? 


Pourquoi alors envier le sort des habitants des villes 
et regretter d'être attaché à la terre, quand l’on sait que, 
sans le travail du cultivateur et sans les produits du sol, 
il n’y aurait possibilité de vivre, ni pour les magistrats, 
les avocats. les médecins, les notaires, ni pour les finan- 
ciers, les négociants et les industriels, ni pour les fonction- 
naires et les artisans, quels qu'ils soient. | 

Cultivateurs, vous, n’avez pas à rougir de votre état 
puisque vous êtes les pères nourriciers de toute les classes 
de la société. Soyez en fiers plutôt, et en cela, il est bon, 
extrêmement désirable, que vous enseigniez à vos fils à 
réfléter fidèlement votre image, à partager vos sentiments 
et votre légitime orgueil, mais n’étouffez pas en leur eoeur 
l’ambition qu’ils ont de développer leurs aptitudes innées; 
laissez libre essor à leurs bouïllantes initiatives; il n’en 
useront ou abuseront que pour leur bonheur et le vôtre. 

Il y a quantité de petites industries à la ferme qui 
veuvent et revraient être confiées aux‘vnfants, selon leur 
gout, leur inelination, leur bon plaisir. Rien ne saurait da- 
vantage leu rrenidre plus agrable la vie rurale et les en- 


fiance le gouvernement d'Angora et le pousser à une ré-‘ gager à rester fidèles à la terre. , 
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Nous reproduisons ci-dessous un 
article paru dans l'Ami du Foyer 
du ler Février 1921 et qui mon- 
tre bien l'oeuvre accomplie par le 


ep ri et le julève- 


se dévoue principalement au -ser- 
de nos missionaires déjà murs. 11 
vice des Sauteux. Son expérience 
de plusieurs années lui permet 
S SYMPA- | maintenant d'apprécier le travail 
et ‘celles | de ses devanciers nos premiers mis- 


LE 22: de l'Ouest éanadien. Li 
:4Lorsque les Alliés pésèrent à Sèvres les bases d’un rè- voit les résultats de leurs travaux 
glement de comptes avec les Tures, la France fut d'accord apostoliques. La lettre qui suit 
Angleterre pour faire ehèrement payer à la Turquie 


nous rt sous l'allégorie d’une 
DS «0. ce à DO à nil nee mt entens Nan 


0. plan au présent, quelle est l'oeuvre 
cipation | de éhristianisation et de civilisa- 


à la guerre. La eonelusion pratique de l’& - [tion opérée par le R. P. Hugonard 
glaise fut le-traité de Sèvres,-=non encore ratifié, — qui 0. M. k; et ses collaboratrices, les 


Soeurs Grises de Montréal, grâcé  ‘ 
à l'établissement dé l'école indus: 
trielle de Lebret, dite école de Qu'- 
Appelle. | 

+ Si la mise en scène est imaginai- 

re, les faits en eux-mêmes sont 

bien vrais, Le P. Hugonard, l'ar- 


donnait à la Grèce lé réête dés territoirés possédés encore 
en Eumpe par la Türquie,.e!est-à-dire la Ehrace, à l’ex- 
ception ES ville et de la banlieue de Constantinople, et 
én Asie Minêure, toute la région de Smyrne:… :. $ 
“Mais la Grèçe ne devait pas garder longtemps les sym 
pathiés et l'appui de la France, Il y a deux ans, l’expul- | tisn desécolés snuvaÿts de l'Ouest 
sion du premier ministre grec, Venizèlos, et le retoux \ à | fut un ardent missionaire des in- + 
Athèries de Constañtin amenèrent un rewirement complet | diens, et; aujourd’hui, avec lés le-' 
de l'opinion française, profondément indignée aussi, du | °ns du passé, il faut convenir que 
massacre de nombreux soldats et marins : lors d’- sans l'institution de ces écoles l'é- 
une émeute dans la capitale grecque. Dés lors, Grèce, y 404 pare on org ragee à 
qui ne pouvait compter que sur la seule armée puissante | écoles que 3%, nefants ph: 
encore mobilisée en Europe, l’armée française, aurait du # 


sous Ja direction des. missionnai- 
comprendre que toute aventure mili “était | res et des soeurs 
Fou 2 ce à 1 in ICCES ( né Enr CA 


Æ «: re Agé je 


E OU 


ge 0 VvaliC L à: 
ne Ru a l : 


* à 11! 
TR RE 


vx 


assez tôt ces espérances, du moins f 


s’est mise résolument en marche vers Constantinople. En- ru uv: 

tre temps, la faction des Nationalistes tures s'était organi- 
sée en gouvernement militaire à Angora et entreprenait 
à main armée la reconstitution de l’ancien territoire ture. 


F iché fatalement 
la sauvagerie. “es 


Je voyage, et souvent dans mes: L 
courses à travers nos prairies par 


vraisemblablement avec l'appui de la France, qui signa ré- “a ® baser de Ravoi 9 _ 
eemment avec Kemal Pacha, par l'intermédiaire de son en- | nent ju ar M de Qu’ fonts : 


voyé, M. Franklin-Bouillon, le traité d’Angora, dont le | le; et dans cette belle vallée je vois 
texte n’est pas encore connu. Encore une fois depuis ginq | l’école sauvage de Lebret; et dans 
ans, les intérêts de la France se trouvaient en opposition | les alentours, les réserves indiennes 
avec les projets de l'Angleterre, et les événements don- . ra er du bien. Ils 
naient d enouveau raison à cette parole de Lamartine: ‘La DO IR CR PER bte. 
| FR . [temps que j'ai passé dans cette 
France et 1 Angleterre ne sont pas condamnées à se faire | vallée géante; ils font repasser 
la guerre, mais à se faire contre-poids,”? dans ma mémoire toutes ces petites 
° On comprend la surprise pénible de l’Angleterre de- figure de petits sauvages, avec les- 
vant l'échec retentissant de celle que l’on persistait à ap- [10° JA passé sepl années des 
ler sa protégée, la Grè di le de ln chute [2 20e de-70n vis; la me raps 
pele protégée, la Grèce, quand la nouvelle de la chute | ejient toutes ces SoeuraGrises, ves 
ue Smyrne et de l'écrasement des troupes grecques arriva | anges de charité, qui jour et nuit 
à Londres. L’habile et rusé premier ministre anglais, M.! veillaient sur ces nombreux en- 
Lloyd George, vit-il dans cette défaite l'aboutissement lo- | fants; ils he rappellent surtout les 
gique de sa déplorable politique d'opposition aux justes agées ce fier ot rude guerroyeur 
revendications de la France?.Nous ne saurions le dire; me pes Le Fes P. Hugo- 
mais, ce qui est certain, c’est que la fièvre de la mobili- os le A "en 
eation le prit, en même temps que Île désir très fort de lan- | succès et dans ses revers; je le ren- 
cer un grand coup de sonde dans tout l’Empire. Dans plus | contre dans les cabanes des sauva- 
d’une grande colonie, et notamment au Canada, la sonde |ges, au chevet des mourants; je 
rendit un son plutôt mat. Cependant, l'Angleterre massait | l'entends se débattre au milieu des 
des troupes à Chanack, point stratégique des Dardanelles, [ne furee; je le Fos ares 
t grand nombre de vaisseaux de guerre à l'entrée des dé- [4 PR 
et gran X de guerre à l'entrée des GE- | us; partout où je le rencontre, il 
troits. me représente le type du chevalier 
Pendant que l'Angleterre s’agitait ainsi, la France | ans peur et sans reproche, du mis- 
restait calme, bien résolue à profiter de son sucvès diplo- | “°nnaire vaillant qui ne cherche 
tie de en der les Sté de hi que la gloire de Dieu et le salut 
LA I € Smy! Ê pour sauY egar er es in érèts de la! je âmes. 11 est mort comme il a i 
paix mondiale. Et l’on assista alors à ce revirement de la | sécu: fort et courazeux en face de 
diplomatie européenne: l'Angleterre, qui ne parlait que 
de conférences pour apaiser l'Allemagne, se mit à par- 
ler de guerre pour dompter la Turquie; et la France de- J d ” 
manda une conférence pour calmer l'Angleterre. M. Poin-| °° °° 7% pen Poe ar 
p LC : È . plus fort et plus encouragé, Îles 
caré et lord Curzon eausérent longuement, à Paris, dans | srands et nobles exemples -entrai- 
ce sens, pendant que M. Lloyd George expliquait au mon- | nent. 
de, à l’aide d’interviews, que l’Angleterre ne recherchait,| C’est ainsi que l’autre jour, ac- 
dans sa politique d'Orient, aucun profit pour ses intérêts | compagné #pe. pure He. # 
pi aueune revanche pour ur-pro “n'a |" Me, Es pui, © fe 
vait st a _. Ps AE sh REA ee. ré sion de la Montagne de Tondre, 
ait pas u fui-même oreer la main aux colonies ri J'agais porté les derniers éacre- - 
tanniques en faisant l'invitation sensationnelle que l’on | ments à un vieux métis, âgé de 
sait. L'auditoire mondial, aussi bien que l’auditoire colo-| 82 ans. Le bon vieux était si bien 
nial en somme, restait sobre d’applaudissements. Et la | préparé, il attendait la mort eom- 
France, heureusement appuyée par l'Italie dans sa pru-["e ls chose : plus gg a du 
: è 2 monde; pas la moindre frayeur 
. ah  . à gagner nn temps précieux pour | je 'ses traits: il était prêt à per 
a cause de la paix, en épêchant le général Pellé à Mus-| ,itre devant son juge. St Jérome 
tapha Kemal Pacha: il fallait à tout prix un coup de mains! au désert, St Jérome avec toutes ses 
des Tures contre les lignes anglaises. pénitences, St. Jérome ayec toute 
Après huit jours d'alarmes et de négoeiations, on ap-[* “ienee des Saintes, Feritures, 
prenait, samedi dernier, qüe l’Angleterre faisait une dis- 


en face de la mort, tremblsit, ses 
(A suivre sur la page 3.) 


la mort; il a franchi le seuil de l’é- 
terpité sans vroncher, en souriant, 
sur de son salut. 


os se glaçaient à la pensée du Juge 
(A suivre en page 21 
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(Suite de la pagé 1) 
question des Dardanelles et celle de la 


Thrace, revendiquant toujours avec la même énergie la 


neutralité des détroits, qu’elle déclarait être le ‘‘suprf- 


me intérêt” en jeu, mais annonçant qu'elle était prête à 


considérer “toutes les autres quèstions en litige comme 
s et comme pouvant faire l’objet d'accommo- 


de ment pacifique entre la Turquie et les Etats plus direc- 
tement intéressés”. Le monde respira, croyant voir là la 
base d'une entente possible. En effet, lundi matin, les dé- 
pêches nous annonçaient que la France, l'Angleterre et 
l'Italie s'étaient mises d'accord sur la reprise de la Thrace 
par les Tures jusqu’à la rivière Maritza, y compris An- 
drinople, avee Constantinople, à condition que le gouver- 
nement d’Angora suspende toute hostilité sans retard et 


qu’il aecepte le principe de la liberté des Dardanelles, du |. 


Bosphore et de la Mer de Marmara sous l'autorité de la 
Société des Nations. Les trois grandes nation$ alliées fai- 
saient done preuve d’un sincère désir de paix, en accordant 
aux Tures de larges concessions, qui vont jusqu’à leur ou- 
-vrir de nouveau lg porte de l’Europe. Sitôt ces eonditions 
connues, le représentant des Nationalistes tures à Cons- 
tantinople, Hamid Bey, s'empressa de déelarer qu'elles é- 
taient inaceptables au gouvernement d’Angora. Est-ce 
bien là l'opinion officielle et définitive du gouvernement 
nationaliste ottoman ? Nous espérens qu'avant de prendre 
une attitude de défi à l'égard des Alliés, Mustapha saura 
écouter les avis de l’envoyé spécial du cabinet français, 
M. Franklin-Bouillon, qui est allé en toute hâte à Smyrne 
lui porter des conseils de sagesse et de modération. 

En atendant la suite de ces graves événements, enregis- 
trons avec un sentiment de confiance, sinon de sécurité 
absolue, l’accord survenu entre la France et l'Angleterre; 
et prions Dieu que, dans son infinie miséricorde, il em- 
pêche de se produire ce moment irrévocable où, selondles 
paroles de M. Guglielmo Ferrero, “quelques hommes de- 
viennent tout-à-coup, avée leurs petites volontés et leurs 


plans minuseules, les agents 


fatalités historiques souvent énormes 


plus ou moins conscients de 


LA 


Antonio Huot, ptre. 


LE PROGRES DU CON. 
TROLE DES 


l'augmentation; viennent ensuite 
Ontario la Nouvelle-Kcose, l’A1- 
berta et la Saskatchewan, En ce 


VACHES LAITIERES|qui concerne la Colombie-Britan- 


Les relevés officiels accusent 
des progrès considérables. 

La lettre nouvelle du 11 sep- 
termbre, du Commissaire de l’In- 
dustrie Laitière et de la Réfrigéra- 
tion, est très intéressante. Elle con- 
tient, entre autres choses, un ta- 
bleau du nombre des vaches lai- 
tières contrôlées en juillet, pen- 
dant trois ans de suite, et ces chif- 
fres accusent un progrès soutenu 
et considérable. En juillet 1920, le 
nombre de troupeaux éprouvés par 
les agents de la division de l'in- 
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109, 


dustrie laitière était de 
comptant 24,254 vaches, et en 19 


nique, où les travaux sont conduits 


par la province, les relevés de pro- 


duetion reçus par la division, ne 
portent que sur quelques trou- 
peaux, dans des districts isolés où 
il n’existe pas de société de contrô- 
le, Les relevés du:Nouveau-Bruns 
wick dépassent ceux de l’année 
précédente et le Manitoba est un 
peu en arrière. 

Il est dit dans cette lettre que 
neuf laiteries de Brampton, Onta- 
rio, et sept de Cornwall, Ontario, 
coopèrent avec la division pour 
contrôler lx production en lait et 
en matière grasse et le coût de l’a- 
limentation de chacune des vaches 
le leurs troupeaux. 


22, de 3,834 comptant 37,082 va- 


ches, soit une augmentation de 
10 pour cent dans le nombre des 
troupeaux et de 20 pour cent dans 
le nombre des vaches. Le rapport 
du Commissaire de l'Industrie A- 
nimale nous apprend d'autre part 
que le nombre de vaches pur sang 
inscrites au ivre d'or x be Coup 
augmenté. Ce sont là de- faite 
importants; ils témoignent d'une 
amélioration encourageante dans 
les troupeaux laitiers du pays. La 
lettre déclare également qu'il v a 
eu une augmentation bien nette 
dans le nombre de demandes de 
feuilles de lait, par des cultivateurs 


LE BEURRE CANADIEN 
EN ANGLETERRE 


Au retour d'un voyage outre- 
mer où il a vu l'arrivée à Liver- 
pool de la plus forte expédition de 
beurre qui soit partie du Canada, 
(30,000 boites), le Conmissaire 
fédéral de l'Industrie Laitière et 
de la Réfrigération, M. J. A Rud- 
dick, dit que le défaut principal 
que les Anglais reprochent au 
beurre canadien, c'est qu'il ext 
trop salé. Les gens là-bas aiment 
leur beurre peu salé. La difftcul- 


qui contrôlent pour leur proprelté, c'est que les fabricants ne sa- 


renseignement. Québec vient en 


premier lieu au point de vue de[tre exporté ou s'il doit être con- 


vent jamais si un beurre doit ê- 


Take À Vacation 


= ee 


: This Winter 


fares to the 


SH 


Hotel, apartment-house 
reasonable 


Write for illustrated booklet er 
Herbert 

Cuthbert, Secretary, Pacific 
# Northwest Tourist Association, 


maintained by 2 
fanda, LC. Emi Puldiag, 


any information to 


Reduced Fares! 


: The railway companies announce reduced 


This will be an added ingucement for you to 
take your family and be A vacation 


In the Pacific Northwest 


OREGON, WASHINGTON AND BRITISH COLUMBIA 


The trip to the Coast through the majestic mountains in their 
winter garb is worth the entire cost The mild, temperate 
climate of the Coast is just what your family needs after a 
residence in the Prairie Provinces À vacation spent west of 
the mountains amongst the glorious scenery, motoring on 
the scenic higlrways, or resting on the shores of the lakes 
and sea beaches, or playing golf on the evergreen fairways, 
will give new life and new vigor. 


In a business wiy a vacation in British Columbia is well worth 

while, and it is possible you may find some place in which 

to locate if for any cause a change of residence is desired. 
and boarding 


Paciñc Northwest this winter. 


house rates are 


| plans de Îa saison d'opéra au Metro 


dié sans frais par la poste par Fruit-a- 
tires, Limitée, à Otiaws. 


| 
sommé au pays. Le meilleur mo- 
yen d'en sortir serait d'’habituer 
le consommateur canadien à man- 
ger du beurre moins salé qu'il n’a 
fait jusqu’iei. Le Commissaire dit 
que les marchés anglais aceueille- 
raient avec plaisir des quantités 
plus abondantes de beurre cani- 
dien, pourvu qu'il soit du type de- 
mandéxA l'heure actuelle, la Nou- 
velle-Zélande occupe le’ haut de 
l'échelle dans les exportations de 
beurre en Grande-Bretagne, quoi- 
que cependant les exportations du 
Canada en juillet accusent une su- 
perbe augmentation par compa- 
raison au mois correspondant de 
1920 et 1921. 


‘LE CANADA MUSICAL 


Hipolito Lazaro, le ténor espa- 
gnol, a soulevé la colère des Ita- 
liens par ses propos sur Enrico Ca- 
rüso au cours d’une entrevue avec 
un reporter de Barcelone. 9n ne 
demande rien moins qu’un boy- 
cottage en règle par tous les artis- 
compatriotes de l'illustre décédé. 
La presse de New York s’est occu- 
pée énormément de Geraldine 
Farrar pendant toute la semaine 
dernière: l’ex-pensionnaire du Mé- 
tropolitain a mis tout son ameu- 
blement et ses costumes de théâ- 
tre à l’enchère. On a donné des 
descriptions des meubles, des ob- 
jets d’art des toilettes d'opéra, en 
un mot de tout ce qui pouvait sa- 
tisfaire la curiosité d'un publie in- 
téressé à tout ce qui touche W la 
fameuse artiste. Notre confrère Le 
Canada Musical, qui rapporte ces 
événements, nous parle de la ve- 
nue prochaine du compositeur Da- 
rius Milhaud en Amérique, des 


politan, du ténor Dalmorès enga- 
gé à Chicago, du baryton italien 
Battistini résolu à ne pas travef- 
sr l’Atlantique. Il nous annonce 
que Paderewski s'embarque le-21 
octobre pour sa tournée américai 
ne. I] a aussi un article intéres* 
sant sur “L’'Américanisation Mu- 
sicale du Canada”. La revue est en 
vente au prix de 15 sous le numé- 
ro. Pour les abonnements, $3 par 
année, on est prié de s'adresser à 
casier postal 1509, Montréa!. 


PAP-SAG 


(TABLETTES) 
CONTRE LA 


DYSPEPSIE 


Aucune des maladies de 
l'estomac ne résiste à 
leurs bienfai effets : 


Après un repas qui fati 
une ou deux : AP-SAG 


lirect 


50 sous la boîte, eu six pour 52.50, 
chez tous les marchands, ou envoyées 
par la poste. COMPAGNIE CHIMIQUE 
FRANCO-AMÉRICAINE Limitée, 274, 
me St-Denis Montréal : 
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Nos ne spécalsns dans aucune ane en 


particulier; mais nous satisfaisons dans toutes 


ENTETES DE LETTRES BILLETS DE TOMBOLA 
LISTE DE PRIX LIVRES PUBLICATIONS PROGRAMMES 
RELEVI DE COMPTE CARTES D'AFFAIRES 
CIRCULAIRES AFFICHES  ENVELOPPES FACTURES. 

ET AUTRES TRAVAUX D'IMPRIMERIE 


a 


TRAVAUX POUR MUNICIPALITE 


ROLES D’EVALUATION LISTES D’ELECTEURS 
RAPPORTS FINANCIERS ET REGLEMENTS L 
ET AUTRES FORMES DE COMPTABILITE 


» 


par 2 D ln À 


2 


Den Li MS sn dés ae at 


VOS T 


es ateliers de notre imprimerie ont un 
- outillage moderne permettant de don- 


N 


)S TRAVAUX 
MPRIMERIE 


Il faut savoir don- 
ner à tel ou tel ouvrage, telle 
ou telle apparence; par ex- 
emple une carte d'affaire 
qui sera 


comme un 
ou une entête de 
qui ressemblera à une . 
affiche, non seulement ne 
frappera pas l'attention 
choquera l'oeil Il 
est reconnu qu'une annonce 
bien faite, une conception 
originale dans la confection 
d’un programme, ou d'un 
tra de fantaisie attire 
l'attention et ra des 
profits certains. Nous nous 
efforçons de donner à notre 
clientèle ce cachet dans l'ex- 
écution de leurs travaux et 
pour cela nous n’ ons 
pas notre peine. Nos clients 
nous trouverons toujours 

- prêts à leur faire des - 
tions, ou faire des ébauches 
et nous garantissons une ori- 
pre parfaite rs la dis- 
tion tYpOgraP que, une 

ap nce Er dans les 
couleurs et l'impression, et a- 
vec cela un service rapide et 
des prix convenables. Ceux 
qui ont bien voulu nous don- 
ner une commande d'essai: 


Ecrivez pour nos prix avant 
de placer vos commandes 


0 


ner a notre clientele le maximum 


LA 


de satisfaction,des prix moderes 


et un service irreprochable. 


‘LE MANITOBA” 


42 Avenue Provencher, 


St-Boniface, Manitoba 
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_ @lle-même se perdrait. 
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agréables depuis quelqus + 
labours sont 


AL Geo. Joy 


a ouvert un - 
lon de coiffure et de Tables de Fil- 
4 Kiard dans l'a magasin de Me 


Ruer, Avenue Provencher. 
[2 - ré re 

N'oubliez pes le Recital d'Or- 
gués du Profemeur G. Dorval, à 
la Cathédrale disnanche prochain, 
su profit dés Orgues Entrée gra- 
tuite, 7.30. 


M. J. A. Joyd\ annonce à > 
compatriotes qu’il a ouvert un bu- 
réau d'Assurancés en tous genres 
et qu'il a pu se procurer des polices 
d'assurances, feu et vie, en bon 
français. 


Grande Fête d'Ouverture de ja 
Saison, soué les duspices de la Li- 
gue des Dames Auxiliaires, G, W. 
V..A. (branche française). au 
Mapitobs Hall, lundi 30 ostobre à 


C'est de tout coeur que “Le Ma- 


2 : nitoba” offre. au dévoué et actif eu- 

830. Entrée 55 cents. ré de la Leo Lu : à 
" ses assistants et à tous les parois 
Avez-vous vu la cave du Dr. Cot-| sr ts . félicitati “A 


tion actuelleinent la plus moderne 
de St. Boniface a été poussée à un| _. 


1% | ä 
tel point que les plafonds ne sont ue és ss à à St. Eu Es: 
qu’une vaste toile où une araignée 


| Mer Langevin et à celui qu'il ap- 
: la pour en être le premier pas 
Fontaine & Boélange a ds ont] our. 1e Père X. Portelance, O.M.I 
fait cette installation assurent qui Lans de ‘souvenêt: itsobiibls 
poudant qu'ils #5 : nn chez tous ceux qui ont eu l’avan- 


très facilement. | .itage de le connaître d’un prêtre 
Plus de 6000 pieds de fils de di- dévoué, d’un prédicateur éloquent 


vorses_ gtomeurs : répartis dans les| ei d'un ardent patriote. 

différentes pièces mettent à la vo- 

lonté des propriétaires les services 

de la Fée Electricité. LES FUNERAILLES DE 
M. LE CURE ROYER 


L(De l'Hirondelle de Ponteixr)r 


AU SACRE-COEUR DE 
WINNIPEG 


ee 


M. le curé Albert Royer, mis- 
Dans son dernier numéro “La!|sionnaire, fondateur de Ponteix, 
Liberté” a relaté magnifiquement | Sask. Canada, venu de France en 
la fête d'inauguration de la nou-| 1906, a choisi le distriet de Pon- 
velle salle paroissiale de la parois-}teix actuel pour y fonder une pa- 
se du Sacré-Coeur, cette salle qui| roisse en l’honneur de Notre-Da- 
devient la plus belle salle parois-| me d'Auvergne en 1908, y a véeu 
siale de Winnipeg. , et travaillé jusqu’à son dernier 
Pour tous ceux qui ont à coeur| soupir, y est décédé la nuit du 21 
l'avancement de da foi catholique| au 22 sep. 1922 à l’âge de 61 ans. 
et du parler et des traditions fran-| L'inhumation eut lieu le 26 sep. au 
qaises cette inauguration, ce ma-|timetière de la paroisse, au milieu 
gnifique progrès accompli par les|d'un grand concours de toute la 
paroissiens du Saeré-Coeur est un] population'et d’un nontbreux cler- 
sujet de grânde joie et de fierté] gé venu d etous les coins du dio- 
car elle marque incontestablement | cèse. Etaient présents: Mgr O. E. 
une étape de prospérité nouvelle| Mathieu, archevêque de Régina; 
pour cette paroisse de langue fran-| MM. les abbés Maillard curé de 
çaise et son idéal, et comme le | sravelbourg; Sauner, curé de 
sait dans son discours de bienve-! Wolseley; Kugener, euré de Rad- 
nue le Père Normandin, O.MI.,| ville; Lemieux, curé de Willow- 
curé: “lei dans Winnipeg, après] Bunch; Ménard, curé de Wer- 
18 ans de sacrifices, eette nouvelle! wood; Morissette, curé de St-Vic- 
construction témoigne hautement !tor; Benoit, curé de Wilcox; Du- 
que vous êtes les dignes descen-| chaine, curé de Frenchville; Du- 
dants du petit peuple de géants de! bois, curé de Laflèche; Bois, curé 
la province de Québec. Ici aujour-| de Meyronne; Magnan, curé de 
d'hui sur les bords de la Rivière! Ferland; Fortin, curé du Lac Pel- 
Rouge comme autrefois sur les|letier; Baeciochi, curé de Van- 
bords du Saint Laurent, comme! guard ; Cabanel, curé de Swift-Cur- 
autrefois sur la terre de France| rent; Rioux, curé de Dollard. 
nous reconnaisons les gestes de] Le R. P. Magnan! O.M.I su- 


les; habillées de gris, c’étaient les 


“eurs de la charité. Je les voyais 


coe voir leurs petits enfants: Au 


i| réfectoire ele. était aux soins de 


tout le monde ; je la voyais W pei- 


é ne toucher là terre; ses deux mains 


toujours étendues, elle paraissait 
plutôt voler que marcher. Le soir, 
tard encore, avec sa lumière à la 
main, je la voyais passer comme 
une ombre, portent de gros mate- 
las; de sa main elle arrangeait les 
couchettes des visiteurs sauvages: 
elle était si contente de voir que 
tout le monde dormait bien. 

Un soir j’entendis le son de sa 
voix; j'approchai, j'écoutai; son 
verbe n’était pas le doux parler de 
la France; elle était parente du 
grand Saint Patrice, dans le mon- 
de elle s'appelait Margaret Hogan 
et les sauvages l'avaient baptisée 
“Ki mino pimatisit’—la sainte— 
Voilà plus de vingt-huit ans qu’- 
elle peine dans l'école de Qu’Ap- 
pelle; Dieu seul sait, combien d’- 
enfants sauvages elle a aidés à 
s'élever dans les airs et disparaî- 
tre dans le ciel. : 

Je m'’attardai dans les corridors 
de l'arche sainte, et j’observai tou- 
jours, Peu à peu, la petite armée 
changea d’aspect. Je vis les en- 
fants à l’église; et les entendis lire 
dans leurs différentes salles de clas- 
ses; en récréation ils jouaient a- 
vec entrain. Plus tard, je les re- 
vis à l’église ; leurs voix angéliques 
chantaient déjà des hymnes mé 
lodieux et dans leurs mains noires 
glissait le chapelet de la Vierge. 
Tous les jours, vers cinq heures du 
soir, je vis apparaire le grand prê- 
tre; il tenait dans sa main un pe- 
tit livre; il parlait tantôt en Cri. 
tantôt en Anglais; toutes les pe- 
tites têtes novices l’écoutaient a- 
_yec attention : il faisait le catéchis- 
me. Aux grands jours de fêtes je 
voyais le même prêtre à la chapel- 
le; arranger en ligne, devant le 
banc de communion une vingtaine 
de ces enfants et après leur avoir 
demandé les questions  d’usage 


*{bien labourés, qui s'étendaient à|sionnaires font défaut. La guerre 


Dieu par les Francs. 

Avec plaisir nous avons vu Sa 
Grandeur Mer Sinnott ne pas mé- 
nager ses félicitations à nos frè- 
res du Sacré-Coeur pour ce qu’il 


a appelé le “parachèvement d’une 
belle oeuvre paroissiale d'autant 
plus méritoire qu'accompli dans 


les temps actuels elle marque un 
proeri péu ordinaire de la parois 
se, d'initiative du pasteur, bien se 


périeur du Collège Mathieu, est ve- 
uu un des premiers après la nou- 
velle du décès, M. l’abbé A. Cha- 
rest accompagnait Monseigneur. 
Le service funèbre fut chanté 
par M. l'abbé Eugène Royer, frè- 
re du défunt, curé de Brulé, Loui- 
siane, Etats-Unis. A cette occasion 
fert un bououet spirituel de bonnes 
euvres et de près de 50 messes: 
les Enfants de Marie ont égale 


pour Je baptême; l’eau sainte cou- 
lait sur leurs fronts; et tous ces 
petits coeurs, de noirs qu'ils é- 
taient devenaient blanes comme la 
neige, Le front du missionaire 
rayonnait de bonheur; et pendant 
la messe qui suivait son âme s’ex- 
halait en remerciements devant le 
Seigneur; sa voix alors prenait 
quelque chose du céleste. J'obser- 
vais toujours : tout-àeoup je vis s’- 


condé par sa commission scolaire] nent offert 10 messes. La quêtr| “lever dans les airs une troupe tou- 
lu service s’est élevée à près dr|te blanche: c'était la troupe des 


et se= paroissiens. 


4 ses, -. He? se je ait s 
m'é-| * Comme c'était le temps psacal, le 


les cabanes sauvages avaient fait} le christianisme à la place du pa- 
place à de jolies maisons en plan-| ganisme. Et qui avait opéré ce 
ches. Autour des bâtises, ce n'était grand changement? L'école du R. 
plus là prairie toute nue sur la-| P. Hugonard. Prions que cette bel- 
quelle - couraient quelques  rares|le oeuvre se soutienne, En ce mo- 
“poneys -dont les côtes percaient, ment plusieurs de nos anciennes 
la peau ; miais c’étaient des champs missions semblent languir ; les mis- 


perte de vue, et n'attendaient pour|en a fauchés plusieurs; l'épidémie 
produire que la semence du prin-  d’influenza en a mis plusieurs au- 
temps ; c’étaient des chevaux nom-| tres dans la tombe. Prions le mai- 
breux, bien faits, forts, dressés au|tre de la vigne d'envoyer de nou- 
travail, dans l’écurie de bonnes | veaux ouvriers. Que les paroles de 
vaches laitières; dans la basse-| notre Saint Père Benoit XV se ré- 
cour de belles poules pondeuses. | alisent: “Je fais des voeux ardents 
Tout était prospère. Et dans l’in-| pour le recrutement des Oblats de 
térieur de ces maisons proprettes| Marie Immaculée”.… On appro- 
que voyait-on ? chait de l2 mission de la Monta- 
Une ‘jeune femme bien habillée| #ne de Tondre. Je sortis de mon 
qui vous recevait avec grâce; des| rêve. Doucement je regagnais ma 
petits enfants nombreux, bien pei-| Céllule, faisant le moins de bruit 
gnés qui venaient donner la main | Possible pour ne pas réveiller les 
au Père. On meprésente une chai-| enfants de l'école qui sommeil 
se; des yeux, je fais le tour de la | laïent déjà au-dessus de ma cham- 
maison. Attaché au mur, je voi: bre. 
briller un beau crucifix qui rem- 
place le tambour sauvage. A côté 
de la eroïx, une belle image de !: 
sainte Vierge et une autre de sa:nt 
Joseph remplacent les peintures 
grossières d'animaux sauvages que 
j'avais apereues dans les huttes des 
païens. A la place des rassades, des 
dents d’ours, des amulettes, je vois, 
accrochés au mur, un petit béni- 
tier, des médailles de saint Roch, 
de saint Antoine; à la tête du lit. 
pend le chapelet; à la place des| 
médecines sauvages, je vois le ra- 
meau béni fixé au-dessus de la!” 
porte d'entrée. Partout je tru ve 
la paix, le bonheur, la religion Je 


M. Kalmès, O.MI. Lestock 


GEO. JOYAL 


A ouvert un salon de coiffure et 
aussi une salle de Billards dans 
l’ancienne Pharmacie Mc Ruer. 
82 AVENUE PROVENCHER 
ST. BONIFACE 
—:— Une visite est sollicitée —:— 


À LES VÉRITABLES 
à SA PHOTOGRAPHIE, COMME C , ET SA SIGNATURE, 
COMME CI-CONTRE, EN INDIENS 2, Z;,. 


A C'IODURE DE QUININE IODURÉE 
FORMULE: Traité élémentaire de matière médicale et guide 


pratique des Sœurs de Charité de l’Asile de la Providence, 
DOSE:-UN VERRE À VIN, AVANT OU APRÈS LES REPAS. 
| MANUFACTURÉ PAR LA 
COMPAGNIE MÉDICALE Du DR CODERRE, 
: MONTRÉAL, 


D mr 2 L 
PRÉPARATIONS DU De CODERRE PORTENT Ë 


TOUTE lampe 
vère au moyen 
bles avant 


4 du 


mal qui peur ‘ourter en maladie 
sérjeuse. Soulasament prompt don- 
né par le meilleur correctif et pré- 


BEECHANS 


PILES 


queur d’iodure de quini- 
ne iodurée qui en fait la 
base ; et, cet Elixir est 
administré avec succès 
depuis plus de 70 ans, 
comme en fait la preuve 
le certificat qui suit et si- 
gné par les grandes auto- 
rités médicales de ce 
temps-là. 

Le vin Elixir Tonique 
du docteur Coderre est 
employé dans tous les 
cas qui réclament l'em- 
ploi d’un tonique altérant 
et peut être continué 
sans inconvénient. 

L'iode qu'il contienten 
fait le remède par excel- 
lence pour remplacer 
l'huile de foie de morue 
chez tous les tubercu- 
leux, les rachitiques et les 
scrofuleux. 


Les anémiques, les personnes qui souffrent de maladies de la peau, de dartres, de bou- 
tons dans la figure, de démangeaisons, de débilité générale et d'appauvrissement du sang, 
trouvent dans ce médicament toutes les qualités curatives que les médecins dont les signa- 


tures suivent en réclament. 
Attestation irrécusable de médecins célèbres, anciens 


d'Université bien con- 


professeurs 
nus à Montréal par leur science, en faveur de l'Elixir Tonique du Docteur Coderre. 


Nous 


soussignés, médecins, après avoir pris communication de la composition de 


TElxir Tonique® du docteur Coderre, tel que ci-dessus, certifions que ce Tonique est pré- 
médicamenteuses 


paré avec des substances à 
ment l'emploi combiné des agents toniques altérants. 
Hscror Pezcerier, M D. 


Acex Gerwaix, M D. J. P. Rorror, M. D. 
J. À Roy, M D. A. T. Bnosssau, M. D. 
E H Tevve, M D. P. À C. Musso, M D. 
L B Dusocaes, M D. P. Bravsrex, M D 


Tuos p'Oner »'Ossoxxéxs, M. D. J. G. Braun, M D. 
D. W. AncaamBauLr, M D, 
O. Rarmoxp, M. D. 

A. P. Dezveoco, M D. 


En vente chez tous les marchands des villes et des campagnes. 


La Valle de Q Amp | COZPACYE MEDICALE DU Dr CODERRE. 482. RUE ST-PAUL OUEST. MONTREAL 
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Des Hôpitaux de Paris 


Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 
Consultations : de 2 à 5 p.m. 
Téléphones : 

Bureau: A6207-—Résidence N1564 


Bureau : Bloc Somerset 
Chambre 438 


Avenue du Portage - WINNIPEG 


Dr N.-A. LAURENDEAU 
DES HOPITAUX DE NEW-YORK 


la femme 
HEURES DE CONSULTATIONS 
1 à 3 heures p.m. 
Visite à l’hôpiati St-Boniface tous 
les matins 


| Bureau et résidence : 8$, rue Ritchot 
||. Tél Main 1392  Saint-Boniface 


DrJR.TASSÉ 
M. D., L. M. C. C. 


et Maladies 
és Fmmes. Vol Usinaire 


Bureau — Chambres 441-443 Bloc 
t, Ave. 


i 
Heures de bureau : 
jour: 2 à t-Boniface 
soir: 7 à 8— TI. AG0BÏ 
Résidence : 161 Ave Provencher 
Télé.: N2671 . St-Boniface 


Desiardins Freres 


Entrepreneurs de Pompes 
Funèbres 
14, rue Victoria — St-Bonifaer 
Tél N1467 
Autos pour funérailles, mari- 
ages et baptêmes. Service jour 
et nuit, Auto-ambulance et auto- 


corbillard sur demande. Maison 
exclusivement Canadienne-fran- 


d- E. Provencher  J. N. Senez 
* Tel. Res. N1864 


AREAT WEST 
CONSTRUCTION CO. 


ENTREPRENEURS 
GENERAUX 
Tél Bureau N2371 
46 Ave. Provencher—St-Boniface 


Féliz Montaldo Prop. 


Coin Avenues Taché et Provencher 
Toujours en mains: Pâtisseries, 
Fruits, Bonbons, Yabacs et Ciga- 
rettes. Le stock est des mieux as- 


fettoient l'intestin paresseux 
et combattent la 


CONSTIPATION 


Cause de maux de tête; Mmauvai- 
se disestion, manque d'apyétit 
torpeur du joie — la boîte. 


LS P « 


| 
PROVENCHER 
| 
| 


Spécialité : Chirurgie et maladies de 


7 à 8 heures p.m. 


